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▪ Ce paysage (75,693 km²)comprend le 

complexe de Garamba (parc national 

de Garamba et trois réserves de 

chasse), le complexe de Bili (réserves 

de Bili-Uere et de Bomu) et la réserve 

de Chinko, désormais dénommée 

Garamba-Bili-Chinko ou GBC.

▪ L'un des zones de plus reculés et sous-

développés du continent - le centre 

géographique étant proche du «Pôle 

Africain de l'Inaccessibilité»

▪ Transhumance des nomades Mbororo 

dans le paysage 

▪ Manque d'infrastructure

▪ Faible présence des institutions 

étatiques

▪ Insécurité 

etc

CONTEXTE



BUT ET OBJECTIFS

But - mieux comprendre et adresser le braconnage 

et le trafic d'animaux sauvages dans le paysage de 

la Garamba-Bili-Chinko, au sud-est de la RCA et au 

nord-est de la RDC

Objectifs

Les objectifs de cette étude étaient de présenter 

des analyses de:

1) communautés locales vivant autour des zones 

protégées du paysage de la GBC,

2) réseaux de trafic d'espèces sauvages opérant 

dans le paysage,

3) nomades Mbororo dans le paysage, et

4) faire des recommandations à l'USAID pour des 

interventions visant à réduire le braconnage, le 

trafic d'espèces sauvages et d'autres 

problèmes dans ce paysage.



Méthodologie

2 grands axes - Travail sur le terrain et recherche 
documentaire:

Travail sur le terrain

▪ Les données qualitatives ont été enregistrées 
lors des discussions et des entretiens semi-
structurés avec les communautés locales.

▪ Les données quantitatives ont été recueillies 
parmi les groupes de discussion.

▪ Des entretiens structurés, utilisant des 
questionnaires, ont été réalisés avec des 
individus.

Recherche documentaire: 

Informations complémentaires provenant de 
différentes sources / rapports.

7 Semaines

18 

Enquêteurs

87 

Villages 

723 

Participants 



▪ Pauvreté économique prévalente

▪ Faible niveau de cohabitation et conflits entre les 

communautés agricoles et les immigrants 

pastoraux, comprenant les Mbororos.
▪ Manque et accès difficiles aux infrastructures 

sociales (approvisionnement en eau potable, 

réseaux routiers, écoles, hôpitaux, équipements 

dans les centres de santé, personnel hospitalier, 

pharmacies, équipements dans les écoles, etc.)

▪ La subsistance et les sources de revenus 

comprennent l'élevage, l'agriculture à petite 

échelle, la chasse, la pêche, la récolte des PFNL, 

l'exploitation minière artisanale, le petit 

commerce, le travail temporaire, l'artisanat, etc.

Résultats I - Évaluation socioéconomique



Résultats II – Homme et faune

▪ Les droits de chasse et l'accès légal aux zones de 

chasse / récolte ne sont généralement pas respectés

▪ La chasse et le braconnage aux différents niveaux 

avec différentes techniques:

o La chasse légale à petite échelle pour la 

consommation principalement locale,

o Le braconnage à petite échelle par des acteurs 

relativement locaux,

o Braconnage à grande échelle à des fins 

commerciales.

▪ Types d'armes utilisées - des fusils artisanaux, de petits 

fusils de chasse (12 trous), des fusils de gros calibre 

(.458), des armes à feu semi-automatiques et des 

munitions obtenues auprès de groupes armés; fusils 

d'assaut, y compris les AK-47, M16 et G3.

▪ Une relation généralement bonne entre les 

communautés locales et les gestionnaires des AP 

(aires protégées)



Résultat III. Braconnage organisé et trafic d'animaux sauvages

▪ le braconnage est répandu dans toute la région et 

les principaux auteurs sont:

▪ Groupes armés non-étatiques: Des groupes 

armés étrangers, y compris la LRA, les 

Janjaweeds et d’autres milices non-étatiques, 

sont les principaux auteurs du braconnage et 

du trafic dans le paysage

▪ Acteurs étatiques: La corruption dans la région 

constitue un obstacle majeur à l’application des 

lois; ou implication directe dans le braconnage 

ou la facilitation de la traite en transportant

▪ Les éleveurs de bétail / nomades bien armés

▪ Braconniers indépendants - ont des preneurs de 

viande de brousse et d'autres produits tels que 

l'ivoire.

▪ Armes lourdes et munitions utilisées par des 

braconniers organisés travaillant avec des réseaux 

de trafiquants

▪ Les routes de trafic sont actives à l'intérieur et à 

l'extérieur de la RCA et de la RDC, vers le Soudan du 

Sud et l'Ouganda



▪ Beaucoup de nomades Mbororo sont bien installés 

dans le paysage en RCA et en RDC

▪ Des éleveurs entrent actuellement en RCA avec des 

troupeaux de plus en plus nombreux (en milliers)

▪ Les éleveurs sont de mieux en mieux armés, ce qui 

rend plus difficile la distinction entre eux et les 

braconniers

▪ Les conflits fonciers entre les éleveurs de bovin et 

d'autres utilisateurs sont endémiques et 

particulièrement intenses pendant les périodes de 

sécheresse où les éleveurs migrants paissent parfois 

leur bétail sur les terres des agriculteurs et utilisent 

leurs points d'eau.

▪ Certains Mbororo collaborent avec des groupes 

armés (information, les fournitures et le transport des 

produits etc.) 

Résultat IV: Pastoralisme transhumant



▪ Les conflits civils en RCA, en RDC, 

au Soudan du Sud et au Soudan; 

la violence; l'instabilité politique et 

le déplacement secouent encore 

cette région.

▪ De nombreux groupes armés sont 

impliqués dans le braconnage et 

le commerce illégal d'espèces 

sauvages

▪ De nombreux défis sont posés par 

la migration /  transhumance, et 

les conflits entre les nomades et 

les communautés rurales.

C O N C L U S I O N



▪ Renforcer l'application de la loi

▪ Soutenir les communautés 

locales  /  moyens de 

subsistance économiques

▪ S'engager avec les 

communautés pastorales

▪ Améliorer la collaboration en 

matière de conservation 

transfrontalière

20 Recommendations



Sur la transhumance

• Discuter avec des experts de l’élevage transhumant en Afrique centrale, par exemple 

à travers l’Initiative mondiale pour le pastoralisme durable (WISP) de l’UICN, pour 

étudier les meilleurs moyens d’améliorer les relations entre les éleveurs Mbororo et les 

communautés locales.

• Promouvoir un accord sur la migration transfrontalière d’éleveurs de bétail entre la 

RCA et la RDC. Faciliter le dialogue et les négociations avec les gouvernements du 

Tchad et du Sud-Soudan, chefs traditionnels et autres acteurs.

• Mettre en place des plateformes de dialogue, impliquant les différentes parties 

prenantes sur l’utilisation locale des ressources et le partage des bénéfices, afin de 

renforcer la communication et la collaboration.

• Identifier et délimiter des couloirs de transhumance pour contrôler les déplacements 

de grands troupeaux de bétail et restreindre leurs impacts à des zones plus étroites, 

en évitant les aires protégées. Un cadre juridique régissant les déplacements du bétail 

serait aussi nécessaire.



Pour plus d'informations, consultez:

▪ https://www.traffic.org/publications/search/africa/

▪ https://www.traffic.org/publications/reports/poaching-and-wildlife-trafficking-in-

the-garamba-bili-chinko-landscape/

▪ https://www.traffic.org/site/assets/files/1591/garamba-bili-chinko-xxs.pdf

https://www.traffic.org/publications/search/africa/
https://www.traffic.org/publications/reports/poaching-and-wildlife-trafficking-in-the-garamba-bili-chinko-landscape/
https://www.traffic.org/site/assets/files/1591/garamba-bili-chinko-xxs.pdf
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